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Le hasard a une volonté ineffable.


J'arpente un labyrinthe interminable.


Pris entre les ronces et les rosiers.


Des vers me rongent, voici le bouquet.









Fanny la fanée


Au temps des éclosions, des primes amourettes.


Il en avait plus d'un, qui priaient en cachette.


Pour n'avoir de sa part, qu’une seule étreinte.


De cette flamme vive, qui est désormais éteinte.


Elle prend la forme du temps.


Le sien le plus souvent.


Qu'elle a trop souvent oublié.


Les années l'ont rattrapée.


Fanny la fanée, rose effritée du paradis.


Elle qui était le pari de tout Paris.


La laideur est nourrie par les corps beaux.


Elle, elle nourrit que le cœur des moineaux.


Le monde à ses pieds, en un tour de hanches.


À cause d'elle, les timides, d'un coup de foudre ils calanchent.


Mais hélas aujourd'hui, l'aphrodite de satin.


Chiffonnée, toute ridée, boit des fleuves carmin.


Elle prend la forme du temps.


Le sien le plus souvent.


Qu'elle a trop souvent oublié.


Les années l'ont rattrapée.


Fanny la fanée, rose effritée du paradis.


Elle qui était le pari de tout Paris.


La laideur est nourrie par les corps beaux.


Elle, elle nourrit que le cœur des moineaux.


Elle est surannée, comme ces vieilles ruines antiques.


Dont l'usure rancunière, semble être mise en scène.


Par le temps assassin et son goût ironique.


De rendre à nos yeux les chefs-d'œuvre obscènes.


Elle prend la forme du temps.


Le sien le plus souvent.


Qu'elle a trop souvent oublié.


Les années l'ont rattrapée.


Fanny la fanée, rose effritée du paradis.


Elle qui était le pari de tout Paris.


La laideur est nourrie par les corps beaux.


Elle, elle nourrit que le cœur des moineaux.


Des amours dans le corps, mais aucun dans le cœur.


Des anges volatils, cherchant un stable ailleurs.


Mais à cause de ses chaînes, oxydées, consumées.


Le véritable amour, elle n'y a jamais gouté.


Elle prend la forme du temps.


Le sien le plus souvent.


Qu'elle a trop souvent oublié.


Les années l'ont rattrapée.


Fanny la fanée, rose effritée du paradis.


Elle qui était le pari de tout Paris.


La laideur est nourrie par les corps beaux.


Elle, elle nourrit que le cœur des moineaux.









La balance des pôles


La gravité est universelle et inamovible.


Comme nous l'a si bien enseigné la Bible.


Que ce soit moralement ou physiquement.


C'est le sol qui prend toujours les devants.


Qu'il est fatigant de monter au paradis.


Rien que d'y penser, j'en ai le vertige.


Les ascensions ne reposent que les tiges.


Prenant leurs racines chez les âmes impies.


C'est en suivant cette véridique certitude.


Que je m'en allai quérir de bon cœur le sud.


Afin de rapporter dans mon paradis gris.


La flamme d'un enfer qui éclaire les envies.


L'Artois a droit au froid et à ses larmes.


Le ciel se nimbe d'une doudoune grise.


De colères aussi, jamais de bises, mais des brises.


Des éclairs donnant des coups de guisarmes.


Mais nous, privés de ses paillettes gelées.


Elle ne sort jamais sa nappe argentée.


Ce gel qui purifie l'air et brûle les lèvres.


Par des baisers de flocons de Braises.


En Occitanie, plus proche de la Mancha que de la Manche.


L'air est lourd, mais il ne flotte que l'arôme de la romance.


Si bien que face à nous, le ciel est taquin, il se met à nu.


Ne portant sur lui qu'un léger zéphyr en guise de tenue.


Comme Pagnol, je ne me suis jamais senti aussi libre qu'à Aubagne.


Sentiment que l'on embrasse autant qu'elle nous suit comme une compagne.


Les nuits sont aussi douces que les jours, chaque matinale en a la primeur.


Pas étonnant que le soleil y est trouvé pour de bon sa demeure.


Chez moi par temps sec, quand il fait chaud.


Il pleut des étincelles, tel est notre lot.


Ces effusions maladroites de petits soleils.


Sont notre rencontre dans l'étau avec Marseille.


Ces pics à glace marchants.


Sur mon corps, bric-à-brac de sensations.


Les fourmis, ces fantômes grignotant.


Les corps pour nous nourrir d'illusions.


L'accent du nord, c'est mâcher les mots.


Comme si notre bouche était un couteau.


L'accent du sud, c'est gonfler les mesures.


Comme si nos paroles étaient de la levure.


Alors apprenant de mon périple.


Que les maux comptent triples.


À la terre du charbon et au plateau d'or.


Je m'en retourne ascensionner le nord.


Je rapporte avec moi des mots ballonnés.


Que je distribuerai comme des dragées.


Avec un goût d'olive et de soleil, j'en suis sûr.


Pour délier les langues et les cœurs des gelures.
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